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Histoire

Sur le front de l'Yser,
renovation du «Boyau de la mort»

Le mercredi 31 mars 2004, le ministre de la Defense beige inaugurait le site renove du «Boyau de

la mort» ä Dixmude. Celui-ci est le dernier troncon de tranchees du front de l'Yser conserve en etat

depuis la fin de la Premiere Guerre mondiale.

F. Luc Vangansbeke

Debut 1915. Saignee ä blanc
par trois mois de guerre de
mouvement et la rüde bataille de

l'Yser, l'armee beige reprend son
souffle. Vetus d'uniformes en
loques, chausses de sabots
depuis que l'unique paire de go-
dillots. percus ä la mobilisation.
a rendu I'lme, les soldats ont
passe un hiver particulierement
eprouvant, sans doute le plus dulde

toute la guerre, mais cela, ils
l'ignorent encore. Avec le soleil
du printemps arrivent les
premieres tenues kaki, fabriquees ä

partir d'importants Stocks de tis-
su livres par les Britanniques, et
les premieres chaussures neuves,
livrees par les Americains, qui
sont encore neutres dans ce conflit.

Des centres d'instruction re-
plies en France arrivent les
premieres recrues instantes. Les
Premiers blesses retablis quittent

les höpitaux francais et
britanniques qui les ont ac-
cueillis quelques mois aupara-
vant. Les regiments en profitent
pour se remplumer quelque peu
et retrouver progressivement les
effectifs prevus.

Les tanks a petrole
Durant la bataille de l'Yser.

les Allemands ont franchi le
fleuve dans la boucle de Ter-
yaete et ont force l'armee beige
ä se reorganiser derriere le rem-
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Durant les combats, les tranchees sont consolidees ä l'aide de sacs
de sable et elles doivent dre regulierement reconstruites. Des wa-
gonnets, pousses sur un chemin de fer Decauville, facilitent l'ache-
minement du materiel et du ravitaillement.

blai du chemin de fer Nieuport-
Dixmude. Bien que les inonda-
tions provoquees par les eclu-
siers et les troupes du genie beige

aient ensuite stoppe l'avance
de l'envahisseur, celui-ci
conserve plusieurs positions solides
sur la rive occidentale. L'une
des plus menagantes est celle
des tanks ä petrole, ä deux
kilometres au nord-ouest de
Dixmude. Les Allemands y ont etabli

un observatoire qui domine
tout le secteur.

Le 5 mai 1915. le 1" Chasseurs

ä pied, un regiment origi-
naire de Charleroi, recoit l'ordre
de s'en emparer. L'attaque devra
s'effectuer par un etroit corridor,
350 metres de large ä peine, ne

permettant le passage que d'un
seul bataillon. sur un terrain

completement decouvert. Le
commandant de brigade n'est

guere favorable ä cette Operation.

II juge l'appui d'artillerie
insuffisant et s'attend ä de lourdes

pertes. De plus, meme si ses

soldats reussissent ä s'emparer
de cet objectif, il craint fort de

ne pas etre en mesure de le

conserver. Malgre ses protesta-
tions, l'ordre est maintenu.
L'attaque debute dans la nuit du 9

au 10 mai. Progressant sous un
feu meurtrier, les chasseurs
arrivent ä moins de 75 metres de

l'objectif. Ils sont ensuite defi-
nitivement stoppes par les

mitrailleuses ennemies. Deux jours
durant, ils tenteront vainement
de reduire celles-ci au silence.
Le 11 au soir, le commandement
fait interrompre l'operation.
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II faut trouver une autre
tactique. Plus au Sud, les Beiges
occupent un reseau de tranchees
reliant la voie ferree ä l'Yser.
Partant de lä, ils commencent ä

creuser une tranchee dans la
digue, le long de la rive occiden-
tale de l'Yser. Les travaux debu-
tent le 18 mai. Les terrassiers

progressent de six metres par
jour. Saisissant l'importance de

cette nouvelle menace, les
Allemands commencent ä creuser en

sens inverse. Cette manceuvre ne

peut aboutir qu'ä une confronta-
tion ä mi-chemin. L'artillerie
allemande bombarde les tranchees

beiges, tuant de nombreux
soldats et causant des degäts, repa-
res la nuit suivante pour maintenir

les positions dans un etat de-

fendable. Les affrontements sont
terribles, les combattants savent
qu'ä quelques metres, l'adversaire

est pret ä frapper. On se bat ä

la grenade, ä la bai'onnette, au
couteau... Trois ans durant, les

regiments beiges vont se relayer
dans ce secteur. Sur les cartes de

l'etat-major, la tranchee porte le

nom de «Boyau de l'Yser», mais

pour les soldats qui y combat-
tent et qui y meurent, l'ouvrage
devient rapidement le «Boyau
de la mort».

Dernier vestige

Abandonnees depuis l'offen-
sive liberatrice de l'automne
1918, les tranchees de l'Yser se

degradent progressivement apres
l'armistice. En 1924, le ministe-
re des Travaux publics fait re-
amenager le «Boyau de la
mort», afin de permettre la re-
mise en etat du chemin de hala-

ge, necessaire ä la navigation
sur l'Yser. Le Touring club de

Belgique maintient ensuite le
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Les sacs dejute remplis de sable sont aujourd'hui remplaces par des

sacs de ciment. Le «Boyau de la mort» actuel est dans un bien
meilleur dat qu'il ne Vetait pendant la Grande Guerre.

site en etat et empeche sa
destruction en 1927, lors de la
construction d'une route. Apres
la Seconde Guerre mondiale, le

«Boyau de la mort» est l'unique
vestige de quatre annees de
presence de notre armee le long de

l'Yser. En 1974, sa gestion est
confiee au ministere des Finances,

mais la Defense en reste le

proprietaire. En 1992 la valeur
historique du site est officielle-
ment reconnue et, deux ans plus
tard, la Defense reprend ä

nouveau sa gestion. Etant donne la
vetuste du bätiment servant ä

l'accueil des visiteurs, celui-ci
est remplace par un nouveau,
plus moderne, inaugure le 31

mars 2004 par le ministre Fla-
haut.

Le premier etage offre au
visiteur un expose des faits
historiques ainsi qu'un aperfu de la
vie quotidienne dans les
tranchees, gräce ä des documents et
des pieces d'equipement prove-
nant pour la plupart des collec-
tions du Musee royal de l'Armee

ä Bruxelles, ainsi que des

photos et des bandes video, ras-

semblees et montees par le
service des archives de la Direction

generale «Images et
relations publiques» de la Defense.
Un hommage est ainsi rendu

aux milliers de soldats qui ont

peri durant cet episode tragique
de la Grande Guerre. Le second

etage offre une vue panora-
mique du site historique. Le
visiteur peut s'y retrouver gräce ä

une table d'orientation. Un es-

calier exterieur permet d'acce-
der directement aux tranchees.

2004 marquait le soixantieme
anniversaire de la liberation de

notre pays de l'occupation na-

zie, mais aussi le nonantieme
anniversaire du debut de la

Grande Guerre. L'inauguration
du site renove du «Boyau de la

mort» cadre bien avec une
volonte de faire decouvrir ä la jeu-
nesse des vestiges de ces temps
difficiles afin de l'eduquer au

respect des valeurs democra-
tiques. Dans ce contexte, un

grand nombre d'adolescents as-

sistaient d'ailleurs ä cette inau-
guration1.

L.V.

' Article repris de la revue Beige VOX, mensuel de la defense, du 10 mai 2004.
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